
Le but du Théátre d'Essai est de
créer un centre, modeste mais ardent,
d'expérienees dramatiqu's aussi «pu¬
res » que possible. Soutenir et faire
connaltre les tendances hardies, nou-
velles, jeunes, voire parfols aventu-
reuses. Avec l'espolr que ses efforts
apporteront à la vie générale du
théátre en Belglque, un stimulant, un
levaln qui pourront luí étre proñta-
bles.
Les débuts de ce Théátre d'Essai

ont été consacrés, ees jours-cl, à la
plèce de Roger Vltrac, avec muslque
de Henrl Sauguet : Victor ou les
enfants au vouvoir, drame bourgeois
en 3 actes. Présentée par la Compagnle
Michel De Ré, au Théátre Agnès
Caprl à Paris, elle y a suscité les plus
vives controverses par son caractère
exceptlonneTement mordant et auda-
clcux.
Victor est la farce traglque d'un

enfant de neuf ans, haut d'un
mètre quatre-vlngts. D'une Intelli¬
gence monstrueuse, 11 pousse la lucl-
dlté à une critique Impltoyablement
loglque et totale de son milieu fami¬
lial. Cecl donne lleu à des scènes d'un
humour íéroce et Inqulétant.

A « L'ÉMULATION »

Le Rldeau, de Bruxelles, est venu
redonner Le Bal des Voleurs, une
plalsante fantalsle, pour ne pas dlre
une alerte louffoquerle, de J. Anoullh,
certalnement Insplrée de «L'Hlstolre
du Soldat» de Ramuz, muslque de
Strawlnskl, et peut étre aussl des
«Ballets Jooss». La troupe du Rldeau
joua honorablement ces 3 actes qui
réclament peut étre une Interpréta-
tlon encore plus excentrlque.
Et ce 8 févrler, la méme troupe

vlendra nous donner une prlmeur,
L'Inconnue d'Arras, comédle en 3
•-actes de Oalacrou.

LE DERNIER SPECTACLE DES

COMPAGNONS DE SAINT-LAMBERT

Les Compagnons de Sa'nt-Lambert
sont en gros progrés. Le spectacle
qu'lls ont présenté le 22 janvler en
la salle de l'Emulatlon, compte parml
les mellleurs par sa mise au point. II
est le résultat de long mols de travail
et la jeune troupe de cette déjá vlellle
compagnle se hausse peu á peu á la
mesure de ses alnés, retirás des choses
effectives du théátre. Le spectacle ne
fut trop long que faute de moyens
techniques ; ce group'·ment n'est
encouragé réellement par personne
et est d'une rare Indépendance. II se

composalt de Humulus le Muet, courte
farce créée par eux et que I on joue
malntenant á París, du Cadre des
Merveilles de Boris Simon, un débu-

tant qui, dans une oeuvre bréve et
shakespearlenne, déplole du talent et
des Fausses Alarmes de Hussenot,
d'après un théme espagnol du XVIIP
slècle. Tout cela est neuf, vlvant,
agréable, sans jollesse. L'lnterpréta-
tlon et la mise en scène conservent,
malgré la vogue justlflée des Comé-
dlens Routlers, leur orlglnallté pro-
pre. II faudra peu de chance malnte¬
nant pour que les Compagnons qui
donnèrent les spectacles du Mystère
de la Messe en juln dernier á Llège,
s'afïlrment comme réallsateurs d'une
des Initiatives qui font le plus d'hon-
neur à l'art dramatlque b'lge.
Le 13 mars, à l'Emulatlon, les

Compagnons de Salnt-Lambert mon-
teront un spectacle composé unlque-
ment de farces.

LES EXPOSITIONS

A LA PETITE GALERIE

II semble que «La Petite Galerle »
est réservée, depuls que^ques temps,
aux jeunes artistes et à leurs débuts
des plus prometteurs, et c'est très
bien. N'est-ce pas TO. d. A. qui fit les
premlères expositions de José Wolf,
Albert Lemaltre, G. Kolster, Ivan
Cerf, Robert Massart, Daxhelet, Flory
Roland, Paul Nollet qui sont tous
parvenus.
Dernlèrement, Raymonde Dumoulln

présentalt un ensemble des plus sym-
pathlque : pelnture franche, large,
solide et d'une belle couleur chaude,
telle en ses «Roses» et la «Place
d'Armes à Porquerolles » toute enso-
lelllée pour ne clter que deux tolies.
A présent, c'est un autre débutant,

le pelntre Léon Ers, qui expose une
sérle de paysages de chez nous, traltés
vlgoureusement et d'une couleur réel¬
lement remarquable : ses bruns et
ses gris sont partlcullèrement fort
beaux. Ses «Vieux Arbres» notam-
ment constituent une page de belle
envolée.

LA MEUSE. BEAUX ARTS.

Dernlèrement, exposalt à « La
Meuse », un jeune aquarelllste du
nom de Loujan. Qui étalt ce Loujan
dont oncques n'avalt jamais entendu
parler et qui exposalt, pour la pre-
mlère fols, toute une longue sèrie
d'aquarelles tradltlonnelles, pelntes
un peu partout en Belglque : Llège,
Gand, Anvers, avec fad Ité, légòreté,
méme brio et dans une note colorée?
Loujan est, parait-11, le fils du

pelntre Ludovlc Janssen et qui, pour
ses débuts, malgré les temps actuéis,
a remporté un grand succés de vente.
Le paysaglste Wotquenne luí a

succédé avec sa nouvelle et ahon¬
dante production, enlevée d un pln-

ceau parfols peut-étre trop al rte.
Elle comportalt toutefols de bonnes
tolies tradltlonnelles, dont émergealt
notamment un excellent effet de
nelge dans la Fagne.
Au Cercle des Beaux-Arts, Alfred

Martin est réapparu avec un ensem¬
ble de tolies de genres divers, falsant
honneur á la réputatlon connue de
Partiste et dont les Intérleurs d'égllse,
tout partlcullèrement, sont á mettre
hors pair par leur solldlté, leur beau
colorís, l'lmpresslon recuelllle qui s'en
dégage.
Actuellement, c'est le valllant et

toujours alerte pelntre Marcel de
Lineé, aux nombreuses sympathies,
qui occupe la clmalse avec ses oeuvres
de Touralne et de Wallonle.

LA PETITE GALERTE
92, boulevard de la Sauvenière

Expositions :

LEON ERS
jusqu'au 8 févríer

LISON COROMBELLE
du 9 au 22 février

LOUISE DESIRON
du 23 févríer au 9 mars

Le Prix Casals
et le Prix Tony Close

Le 5" concours pour I'obtentlon des
deux Prix Casals et Tony Close (fon-
datlon de TO. d. A.) aura lieu à Llège,
au mols de mal prochaln.
Le concours est ouvert aux vlolon-

celllstes beiges et étrangers ayant
falt leurs études Instrumentales en

Belglque ou sous la direction d'un
maitre beige à Tétranger.
Renselgnements et Inscriptions chez

M. Ch. RadouxRogler, admlnlstrateur
■ du Prix, rue des-WeiiiieSr-148,

Les Récitals de Danse

Espanlta Cortsz, la jeune et fort
jolle danseuse, est venue cuellllr à
TO. d. A. un nouveau succés par Tln-
terprétatlon de danses espagnoles
dont le compositeur Manuel Infante,
déllcleux virtuose qui ne cralnt pas
de jouer de TAlbenlz, sl redoutable
pour les pianistes, a tenu la partle
muslcale avec un art consommé tant
dans l'exécutlon des oeuvres des maí-
tres espagnols que dans les slennes,
teiles Gitanerías et El Vito.
Tant qu'à Espanlta Cortez, elle

charma et enthouslasma les specta-
teurs par son charme, son élégance
dans le rythme, son déllcleux sourlre
et ses mervellleux costumes. Elle fut
fort applaudle alnsl que Manuel
Infante.



People Who 1
Make News if i

SIAESTRO. In the sleepy little French
town of Prades, the "grand old man"
of the 'cello, Spanish Pablo Casals,
recently celebrated his 70th birthday.
His reputation as world's leading
'cellist needs no amplification. A
staunch opponent of Franco, he has
harbored many refugees from his
home province of Catalonia. He has
adopted France as his country and
in return given the French the bene¬
fit of his tenderly inspired playing.



I

OKOLO PABLA CASALSE

Jeden z cetnyeh Picassovych leptú, které vytvoHl v r. 1937 pod dojmy h^z
spanèlské války, v dobé, v nií vynikla jeho monumentálnl Guernica

K vystave umélcü republiMnského Spanelska

POD DVÈMA VLAJKAMI
Zdenek Hlavdcek

Vystava umeni republikánského
Spa,nélska v Mánesu je novou ka-
pitolou V déjinách ceskoalovensko-
spanelskych stykü. Historie zméfí
spravedlivè závaznost staletych vzta-
hú dvou tak rozdílnych zemí, jedné
«palované jiznim sluncem a druhé
na severu, a dvou kultur, jez vrst-
viiy tak protichúdné podmínky. Za-
jatl zivou pfítomností, Jez znamená
budoucnost, ozivujeme si dnes vzpo-
niínky pouze na nedávné události,
na Spanelskou obcanskou válku a
nase dobrovolniky, ktefi v inter-
brigádé s Masarykovym a Gbttwal-
dovym jménem na praporu hájiii po
boku statecnych republikánü nej-
drazSi statek, s v o b o d u, proti me-
zinárodnímu fasismu. Docasny Ú-
spech zrüdné a nelidské ideologie,
jenz raél byt vystrahou celému své-
tu, platili jsme dr^ze. Zbranè byly
konecnS umlbeny, avSak boj proti
faSismu a nacismu rieni u konce,
nebot zly nepbkoj doutná jesté
V myslích pokfivenych dusí. Z ev-
ropskych zemi jediné SpanSlsko je
jeste posledni kofisti fasismu. Svo-
bodymilovni republikani, rozmetani
do vicch uhlu svèta v pevné vife
v-s vít€¿5tví své svobody, volají do
konecného boje proti Francovu re-
ziinu, mobilisuji pfed poslednim ko-
lem krvavého zápasu vsechny své
síly fysické i duchovni. K nám po-
slali jako poselství svého boje za
svobodu dila umelcú, zijícich v Pa-
fízi Pod dvèma vlajkami, éeskoslo-
^venskou a republikánského Spanel¬
ska, na nichz jesté neoschla krev
padlych a umucenych hrdinü, pfi té
kultürní manifestaci tiskneme si
ruce v radostném dorozumení.
Z krve se rodí zivot, krvi se vy-

kupuje svoboda. Z krv'avych pla-
menü rostlo extatické dílo Grecovo,
krev byla mésidlem barev Franciska
Goyi, do krve své mucené zemé na-
mácí. stétec Pablo Picasso, aby
zpodoboval nejhrüznéjsí historií, ja-
kou kdy.svét vidél. Tentó podivu-
hodny zjev od doby, kdy jeho obra-
zy zaéaly znepokojovat vefejnost,
uniká jakékoli estetické normé. Kíi-
tice nezbyvá, nez kapitulovat pfed
velikosti a závrátnou obsahovostí
dél tohoto pofrancouzstélého Spa-
néla, jenz absorboval kulturu celé
latinské oblasti, aby citlivé reagoval
na proménlivé pocity doby, kterpu
sám nejen zpodobuje, ale také vy-
tváfí. Jeho proménlivy vyvoj ve
vsech zvratech a necekanych vybo-
jích múzeme snad piMtih'nouti jen
s hlediska vyvojové. diaielitiky. Ne-
musíme méfit Picassovo uméní ve¬
likosti jinych geniú. Bude nadsené
pfijímáno a také zavile odmítáno.
Ale coi neni nás vék plny strasnych
protikladü, neni zmitán zrúdnymi

bésy? Co2 neni spoleénost stejné
obludná ve své zvrácené amorfnqsti?
Obé svétové války rozmetaly més-
táckou idylu pokojného ziti a zane-
chaly jenom nadéji, ze z trosek roz-
vràceného svéta vzejde lepsi zivot.
Spoleénost zádá, aby uméní bylo

obrazem skutecnosti. Nuze, zde jefto
kouzelné zrcadlo, jez nic • nepfed-
stírá, jez obrazi tu skuteénost azSha
dfeñ kosti a do dna podvédomdjA.
pfi tom je V téch obrazech t(®k
vytvarné kultury bez nahodilého
kouzelnictví, jez tak éasto b^á
u nás pokládáno za moderni umStti!
Vsichni ti Spanélsti umélci si vy-

nucují pozomost peclivou kulturou
malby, kterou si pfinesli do exilu
jako dédictví matefské zemé. Oscar
Domínguez vytváfi methodick^í
spojením kubismu s nadrealismem
podivuhodné obrazy, naplnéné po
etickym kouzlem. Ginez Parra je
úsecné strohy; odmitá jakykoli ná-
raz vsednosti. Kolik v§^ -yyrazu
je nahusténo do jeho tváfí, krajln
a zátisi? Pfed obrazy Hemánda Vi-
ñese mané vzpomeneme na J. Cap]
práve pro tu Wdostnou—barevnd/
komponování barevnych ploch a vé
béc pfíbuznost názoru pfes to, zé
jakékoliv n^ledováni je pfedem vy-
louéeno. Manuelova paleta je na-
ssáta barvami zemé a rovnéz Fer-
nandezova. Pedro Flores kubisují-
cím vyrazem a zhavymi barvami
glos.suje quijotovské ztélesnéní spa-
nélského charaktera. Bores a de la
-Sema hledají zase únik z kubismu
osobitou barevností, Clavé svym
kultivovanym barevn;^ pfednesen^t.
a kouzlem Serosvitu se biízi velkyr^';
mistrüm spanélského malífství. Zá^
ti§i Joaguina Peinada maji monu-
mentální klid prostych vécí, pozn^
menanyeh dotykem s clovékem. Bar
revná kultura a jemny smysi pro
kom]posiéi>i fád posunují tuto malbu
na velmi_ éestné misto. Palmeiro,
Giner a "Roberta Gonzales úsilím
o osobity vyraz unikaji ze zajeti
véitého názora.

U sochafü, kromé Fenosy, jcriji,
montuje své plastiky z bronzového
plechu, zaujmou Lobo a Gonzalf
velkym smyslem pro plnost objei^
Condoy pro svètelnou modelaci a
Hernandez pro klasidtou veliko^,
jez dovedou vzrusit nasi pfedstavi-
vost. - , ,

Genius trpici zemé poznamcrm'
toto uméní, jez k nám pfichází jajo
poselstvi boje za Svobodu. Kdo vice
rozumi obsahu tohoto slova, nez n^,
vime-li, jak je tézko znovu nabyt
lehce utracené svobody. Pod dve:
vlajkami v jejim jménu volár
Viva la libertad en España!

ÍÇ vystavy Spanèlskych, umèlcü^ otevfenó v siní Mánesa: Lobo; »LeMcí

Pfed-'^eda praiského Spanélského
národniho vyboru prof. Francis Lluch
patri k c^úvémym pfátelúm slavného
Spanélského violoncellisty Pabla Ca-
salse, o némí nám napsal cldnek za-
jimavych postfehú.
U pfilezitosti padesátého vyroci

zalození Ceské filharmonie se vy-
slovovalo V Praze jméno Pabla Ca-
salse a aureola rudych hodnot zbar-
vila nebe, klenouci se nad Rudol-
finem. A jsou opravdu narudlé, pro-
toze rudym je oznaéován tentó vy-
znaény umélec, filantropicky univer¬
salista, jemuz vfely vztah k rodné
púdé nepfekázi, aby nebyl svéto-
vym obéanem, tentó kouzelník, zna-
jící zménit vsechnu kabalistiku lin-
kovaného a teckovaného papiru v
sladké chvéní, vzbuzené jeho smyc-
cem.

Je oznaéován za rudého, protoze
nechtél své vznesené uméni dát do
sluzeb zábavé diktatury, která do
nasi zemé zavedla exotickou sektu.
Je rudy, protoze se dovedl svym
uméním — i kdyz je vysokého ro-
du — pfiblízit prostym vrstvám dél-
nickym, které jej poslouchaly ve
zbozném tichu; rudym, protoze pe-
níze, získané koncerty, obraci ve
prospéch svych krajanü, ktef upadli
do bidy; téch, ktefi byli oddanymi
bojovníky az do poslední pídé püdy,
dfíve nez pfekroéili hranice; rudym,
protoze se dobrovolné vystéhoval,
sleduje osud téch, ktefi byli Stváni
^odeySad, mdym, protoze zrusil ve§-
keré závazky s Nemeckem na pro¬
test proti jeho váleénému vmésování
do zálezitostí spanélské zemé a jeho
podpofe krvayé zrady.. =

Kolik skvélych lidí bylo oznaéeno
za rudé! Toto pfízvisko mélo mnoha
lidem vpálit peéet zla a zloéinec-
kych sklonü: ten byl rudy, protoze
psal, jiny, protoze myslil, jiny zase,
protoze vládl,— a to vsechno v oka-
mzicích, kdy éinnost spisovatelská,
myslitelská ci úfední se stávala tè2-'
kym posláním za délostfeieckych
soubojü a leteckého bombardovánL
VSichni byli oznaéeni touto nacho-
vou skvrnou, která se stala pozdéji
skuteéné módní: kdyz ji bylo psáno
na zádech zloéincü a deportovanych
do nacistickych koncentrákú.
-Pablo Casals trpí únavou z ée-

kání, ale pokraéuje v práci. Zústává
ve Francii, ale zajizdi odtud do
Svycarska a do Anglie, kde se jeho
svobodné cello ^do siroka rozezpí-
vává. Jeho pisen je ïaloboú utlaée-
ného lidu. Vétsina lidí — diletantü
nerada chápe umélcovy city, poklá-
dá za pohodlnéjsi a pfípadnéjgi ome-
zit se na nadSenou kritiku jeho zá-
vratnych vykonü. Mistr cestuje a
vyéerpává se do krajnosti v onéch
vrcholnych chvílich, .kdy umélec dá-
vá posluchaéstvu vse, co je v ném
z polobózského. Vrací se potom opét
do svého intimního útulku v Prades,
kterého 1 má jeho duse tolik zapo-
tfebi, a knovu se zde utkává se svy-
mi dilyJ Neni spokojeñ sám se se-

Francis Lluch

bou a stále usiluje o zdokonaleni
svého reprodukéního uméní. Rád
komponuje, pise vehni mnoho, pro-
chází se za éasného rána, hovof' i
poslouchá a pozoruje vse svyma
laényma oéima, plnyma dobroty.
Je tfeba jesté fíci, jak trpí pfi po-

myslení na ubohé stvance, rozseté po
celém územi Francie, jak délá téméf
zázraky, pomáhaje jim svym otcov-
skym soucitem.
A zatim CO nejistota drti dusi

vïastence, jehoz cas zvolna ubihá,
zvedá se v ném stesk, stèsk po jeho
stfedomofském kraji. Po onoin kraji,
kde kontrastuje modf mofskych vln
s rudou hlinou,'- kde jc sly-set _onu
symfonii vetru, leticich nad mofe a
zase se vracejících na vir.ice, do
ofechovych hájü a do korun vy-
schlych pinii. Nebof Casals se ne-
vzdává své slunné vlasti, kolébky
moudrych hlav a zemé, bohaté na
historií, nepodléhá lichotkám, ozna-
éujícím jej ?a svétového. Vidime, ze
se provádí eskamotáz s jeho jmé¬
nem, která je i neni zámérná. Misty
je snad následkem nenávisti dnesni-
ho spanélského tisku, zelicího hod-
not, které unikly fasistické zemi a
její kontrole; jde-li vsak o tisk mi-
mospanélsky, nemá toto tajnústkáf-

Pablo Casals

ství smyslu. Mozná, ze se o jeho ná-
rodnosti nemluví náhodou proto, ze
Spanélsko dnes nepatfi k zemím
pfedního vyznamu. Jsem vsak hlu-
boce pfesvédéen'o jeho velké lásce
k trpici vlasti, k zemi, která je prá-
vé tak spanélská jako vsechny ostát-
ni kraje poloostrova, a jmenuje sé

Katalonie. Chcete pfiklad? V Praze
vycházi oficiálni tydenik »The wee¬
kly bulletin*, vydávany minister-
stvem iníorrnací. V jeho druhém
éísle na str. 27 jsou uvedena jména
sira Adriena Boulta, Charles Mün-
cha, Eugena Mravinského, Nicole
Henriotové, a v závorce je u vsedh
uvedena jejich národnost. Jen vpfi-
padé Casalsové tomu tak neni; uvádi
se jenom, ze je svétovy a slavny: a
étenáf se jisté ptá, proé. by tyto
vlastnosti mély vylouéit jeho národ¬
nost; rád bych poprosii tobo, kdo
psal ona slova, aby je opravil asi
takto: Casals je nejen Spanélem, ale

, i spanélskym emigrantem ve Francii,
Tozhodnym bojovnikem za demokra»
cii své zemé, pro niz udélal svym
uménim mnohem vice, nezli jiní svy-
mi feénickymi vykony, *

Casals je stále pfipraven pomáhat
svym uméním nesfastnym', kdyz jíni
jiz zmimü hlad Spanélú, upadnuv-
sích do hroznych francouzskych
koncentraéních táborü, vanklych
dik Daladierovi; nadto svym umé¬
ním pomáhá dobroéinnym úéelúm
vsech mezinárodních pomocnych
akci. Bez pomoci svého uméní, nebo,
lépe feéeno, i bez svého uméni do-
vede protestovat velmi dürazné proti
vsemu bezprávi, a jeho hlas mivá
velmi zivou odezvu. V jednorn z do-
pisú, ktery jsem od ného dosial, pise,
ze by nerad koncertoval v Anglii,
protoze je zklamán tím, jak se od-
tahuji od spanélského problému, i
kdyz tam zvitézila Labour Party,
Potom proily tiskem jeSté rozhod-

néjSizprávy: Casals nebude hrát pfed
anglickym publikem dfive, dokud
Anglie nepferusi definitivné své sty-
ky s Francovym Spanélskem a jeho
falangistickym reáimem. Z toho je
vidét, ze Casalsovo uméni a dobrota,
i kdyz jsou veliké, »nepfesahuji jeho
zásadni vlastenectvL
A nyni posledni zpráva; trochn

mne zarmucuje ve chvüi, kdy jsera
se téSil, ze jej koneéné uvidim a po
letech opét uslysím kouzelny hlas
jeho violoncella. Souéasné fhne vsak
i potéSuje, protoze se dovidám, ze
jeho nepfitomnost zaviñuje nejdü-
lezitéjsí zaneprázdnéni jeho zivota,
oéekávání konecného rozfeSeni Spa¬
nélského konfliktu. Casíils nepfijede
na Májovy festivaL
Neodmítá pozvání Ceské filhar¬

monie, chvéje se vSak nedoékavosti
pfed" nééím mnohem silnéjsim, nez
je touha spatfit zase Prahu. Pra-
íané jisté pochopi tohoto váSnivého
vlastence. Nechce anl jinych závaz-
kü: dosel k onomu kritickému bodu
nedoékavosti a pfijme nové závazky
az tehdy, kdy bude okid naSí vlasti
rozhodnut.
A na konec dodejme velmi skrom-

né a rozhodné jesté jednou- presto,
ze je mezinárodné tak známy, Pablo
Casals zústává spanélskym obéanem..
Je cti a chloubou svobodného Spa-
nélska.

Pfeloítí jwg.

STUDENTSKY PAMATNIK
Almanach odboje ceskoslovenského studentstva

Dny studentského évétového kon-
gresu minuly — zbylo pó nich vsak
nékolik publikací, z nichz je nejzá-
vaznéjsí a nejlépe vypraven sbornik
»17. listonad*.
V fadé mensich élánkú, proslovü,

pfehledú, vzpominek, reportáznich
zábérü, básní a dokumentámich
textü lié! události od 28. fíjna 1939,
kdy byl mezi jinymi na prazskych
uUcích ranén pfi demontracich stu¬
dent Jan Opletal, jehoz pohfeb 15.
listopadu 1939 soustfedil studentstvo
vsech vysokych skol v Praze. Pohfeb
prosel dústojné — vyústil vSák
V dempnstrace, které si vzali Némci
za záminliu, aby brutálné zniéili sta-
roslavné éeské vysoké uéení a pod-
lomili éesky národ v jeho mladé
inteligenci. Ceské skoly byly od rá¬
na 17. listopadu 1939 obsazeny voj-
skem studentské koleje Jiz v nocí
pfedtím »vybrány« a studenti sou-
stfedéni v ruzyñskych kasámách,
odkud nastoupila vétsina z nich pouf
do kohcentraéního tábora v Sach-
senhausenu. Zde zaéala jéjich cesta
utrpeni, zatím co jejich Sfastnéjsí
druhové bojovali v zahraniénim voj-
sku, vedli domácí odboj a prochá-
zeli vSemi íázemi totálního nasazení
V físi i V byvalém protektorátu. Ces¬
ké skoly, zavfené püvodné na tfi ié-
ta, nebyly samozfejmé, otevfeny po
uplynuti této Ihüty.
»Mlnistr skolství* E. Moravec tlu-

moéil tehdy éeskym studentüm vy-
sokomyslné dovoleni fise, ze sméji
studovat na, vysokych skolách v Né-
mecku. Zél, ze byli mnozí, nuceni
okoinostmi, hmotnym nedostatkem i
temnou atmosférou bezradnosti, kte¬

fi se na tuto vyzvu pfihlásili. Z cel-
kového poétu bylo jich vsak mizivé
málo, nebof studenti, vracejicí se po
desítkách z koncentraéních táborü,
posilovali odpor k némeckym nacis-
túm, ktery vrcholil aktivním bojem
na barikádách v revoluépích kvétno-
vych dnech r. 1945. Siliio vsak i vé-
domi, ze éesti studenti nejsou sami,
ktefi trpi za svobodu ducha, ze stej¬
né byla na dlouhou íhütu zavfena
pá'fizská Sorbonna, universita v Bru-
selu, ze byla jesté strasnéji rozvrá-
cena universita ve Varsavé, ze byla
uzavfena norská universita. Spoleéné
utrpeni sjednotilo inteligenci celé
Evropy, nebot jen skoly Némci mi-
lostivé povolené (jako bratislavská
universita!) pokraéovaly ve své okle-
sténé éinnosti a péstovaly naoistic-
kou védu, bezcennou pro skutcény.
duchovni pokrok.
Dé radostnéjsí byly první porevo-

luéní dny, kdy se^iz od 10. kvétna
kupily pfed dvefmi prazskych vyso¬
kych skol, hlavné na nádvofí staro-
slavného Klementina, zástupy stu-
dentü, ktefi se dychtivé vyptávali,
kdy budou zahájeny pfednásky. A
jiz 14: kvétna konal se první stu-
dentsky projev v Klementinu, jesté
do konce kvétna byly zahájeny
ímprovisované zápisy a jiz v polo-
viné éervna pfednáseli profesofi
V nemoznych posluchárnách, bez
zidli a bez lavic, v posluchárnách
pfecpanych k zalknuti, ke studen¬
tüm desiti roéníkú: Nebof v pore-
voluéních »zabíracích« dnech byly
zabrány éeskymi úfady váechny
Némci obsazené budovy — mezi ni-
mi i nékteré universitní budovy. Ale

letní semestr studenti neztfatili, hes-
lo »Roztoéte kola!« bylo splnéno vy-
sokoskolskymi studenty, profesory,
pomocnym personálem i úfednictvem
fakult do poslední pismeny. Na pod-
zim 1945 byl svolán do Prahy Vse-
sVétovy ko-ngres vysokoskolského
studentstva, na némz byly polozeny
základy spolupráce intelígence ce-
lého svéta — a tím i spolupráce
vsech národú.

S tímto bohatym dénim nás se-
znamuje sbornik »17. listopad*. Pfi-
nási vsak mnohem vice! V koncen¬
traéních táborech netrpéli a neumí-
rali jenom studenti; stejny osud stihl
i jejich profe.pory, jejichz fady pro-
fídly — a bohuéel, jeSté profídnou,
nebof následky véznéni a tyráni' se
projevuji nékdy teprve nyní. Kar-
lova universita, technika i Masa-
rykova universita a Benesova tech¬
nika V Brné podávaji seznam profe-
sorü, ktefi zahynuli a ktefi byli véz¬
néni za okupace.

Je to smutny seznam — a setká-
váme se tu se jmény, která budou
tézko nahrazena. Kromé pfispévkü
éeskych i oficiálnich bsobností i stu-
dentú a profesorü pfinásí sbornik i
poselstvi hlavnich zástujicü cizích
národú na studentském kongre.su,
Dokumentámi snimky z demonstra-
ci z roku 1939, z koncentraéhich tá¬
borü i snimky listín doplñuji bohaty
obsah sborniku, ktery uslechtile
upravil a obálkou opatfil Frantisek
Muzika. (Vydal Ústfední svaz éesko-
slovenského studentstva v Praze,
V komisi nakl, Orbis. Cena - broz.
Kés 50.—,} J.K.D.
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